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METAMORPHOSES

LIVRE ONZIEME .

BEEPDPREMIEERE .

A4I RG U MNE N .

OrphieJui Halſſoit toutes Ies femmes , eſt auſſi hai
de toutes lès fenimes . Les Damèes de Thrace le tuent ,
pendant qu. 2 celehrent les fetes de Bacchus . Un
erpen : . nictamorp Hoſé en rochen , comme il toit

Pres de dẽvoren la tẽte d ' Orphe E⸗ les Bacchantes

Jui VLavoient tub, ſont conuerties en arbres de diſffe -
rentes eſpeces .

AxPpIS qu ' Orphée attiroit les

bois & les rochers , & qulil char -

moit les bétes fauvages par la

douceur de ſon chant „les Dames
de Thrace reyètues de peaux , & tranl Ppor-

tées
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Ilus.

Ganymede.

Aſſara

cus.
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Capys.
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Laomedon.

1
Anchiſe.

Liv . 11

Hi cetaon - Critolaus .
45

Timon?

Priam .

Heſione - - Teucer -

Emathion .
Memnon .

Helenus - Ceſtrinus :

Déiphobe .
Paris - Corythus .
Hector - Aſtyanax .
Troile .

Antiphus .
Axion .

Politès .

Créüſe - Aſcagne :
Laodice .

Ariſtomaché .
Caſtandra .
Polixene .

Medeſicaſté .

Lampus - - Dolops .

Clytius - Caletor & Proclea ;
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tees par les fureurs que leur inſpiroit 822
chus , appercurent de deſſus une montagne

ce divin Poëte qui marioit ſa voix avec ſa

Lyre . En mémertems une dentr elles , fu -

rieuſe & èchevelèe : „ Voilà , dit - elle , voilà

„ celui qui nous dẽdaigne : & en prononcant

cette parole, elle lui porta ſur 1 viſage un

coup dso la pique qu elle tenoit ; mais comme

elle Etoit couverte de feuilles , elle ne fit

qulune marque ſans bleſſure . Une autre prit
auſſi - tõt unè pierre , & la fit ſervir de trait :

mais bien quelle Leũt jettẽe avec violence ,
elle Sarrẽta en Lair par le charme de la voix

c Orphéẽe , & vint tomber à ſes pieds , com -

me pour lui demander pardon de la furièuſe

entrepriſe à quoĩ on la faiſoit ſervir . Mais

ſi Orphẽe peut vaincre des pierres , il ne peut
adoucir des femmes . La guerre qu' elles luĩ

ont déclarẽe devient plus forte & plus ar -

dente . Elles ſe laiſſent tranſporter juſqu
Texcès de la rage ; vous les euſſiez priſes
pour les Furies . Il ne faut pourtant point
douter que ſa voix neũt eu la force de char -

mer toutes les armes dont on ſe ſervoit con -

tre lui , ſi le grand bruit que faiſoient ces

femmeès avec leurs baſſins & leurs flütes ,
ſi le battement de leurs mains ,& ſi leurs hur -

lemens épouvantables meuſſent éEtouffé le

ſon de ſa Lyre , & ne Leuſſent rendue ſans

effet . Ainſi les pierres qui auroient reſpectè
Orphée , commencerent à le toucher & à

rou -

—
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rougir de ſon ſang . Premierement ces furieu -

ſes femmes écarterent les oiſeaux & les ſer -

pens , & ces grandes troupes de bẽtes qui
etoiĩent à Fentour de lui , & enſuite elles por -
terent leurs mains ſanglantes ſur le malheu -

reux Orphẽe . Commè les oiĩſeaux Saſſem -

blent à Fentour d ' un hibou , quand ils le ren -

contrent de jour , ou que ce nombre de

chĩens quon voit le matin dans Famphitéa -
tre , ſe vont jetter ſur le cerf qui en ſera

bientõt la proie , de mème les Bacchantes ſe

E ſur Orphée & le frappent avec

eurs Thyrſes & qui netoĩent pas faits pour
cet uſage . Lune lui jette des mottes de ter -

re , Fautre des branches darbres qu elle vient

de rompre , & la plüpart lui font la guerre
avec des pierres . Mais afin que les armes ne

manquaſſent pas à leur fureur , le hazard

leur en preſenta de nouvelles . II y avoit ꝓro -
che de - la des payſans qui labouroient , les

uns avec des bœufs , & les autres à la bèche ;
mais deès qułils apperqurent ces furieuſes , ils
quitterent leur travail , & les inſtrumens de

leur travail ; & la crainte qui les obligea de

fuir , leur fit laiſſer dans les champs leurs

ckarruẽs , leurs herſes , leurs bèches , & tout

ce qui ſervoit àleur ouvrage . En mẽme tems

les Bacchantes ſe ſervirent de toutes ces

choſes , & leur fureur les rendoit ſi fortes ,
qu' elles arracherent mème les corhes des

bœufs , & avec ces nouvelles armes elles

cou -
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coururent ſur Orphèẽe pour achever de le

perdre. Ce fut en vain
9

uil leva les mains ,
comme pour leur demander ſa g

grace ; ce fut

la premiere fois que ſes
p-aroles furent vai -

nes , & que le charme de ſa voix manqua de

lorce & de vertu . Ces ſacrileges le tuerent ,
ſon ame ſortit par la bouchè qui avoit ani -

5 des rochers , qui avoit charmèé les bètes ,

qui avoit donnè du ſentiment à ce gi Na
de pl lus inſenſible . Les oiſeaux touchés de

douleur te pleurerent , malheureux Orphée ;
les tr oupes des bètes ſauvages , les 8
& les forèts , que la douceut᷑ de ta voix avoit

ſi ſouvent attirèes , trouverent des pleurs
pour en donner à ta mort ! Les arbres quit -
terent leurs feuilles de regret , ou plutõt leurs

feuilles ſe convertirent en autant de larmes .

On dit auſſi que les fleuves crurent des pleurs
qu ils te donnerent , que les Naiades & les

Dryades prirent le deuil de ta perte , & que
la douleur & Taffliction leur fit perdte le

ſoin d ' elles - memes . Enfin les membres d ' Or -

Phée repandus de part & dautre , neurent

Point dłautre tombeau , que les lieux mèmes
où les Bacchantes les jetterent . . Mais ſa tè

avec ſa Lyre fut emportẽe 85
le Marife

& par une merv
eille inouie ſa langue morte

comme elle étoit , ne laiſſoit pas que de mur -

murer je ne ſcai guoi de lugubre . Sa Lyre
mème qu ' entrainoĩent les eaux , rendoit un

ſon quĩ faiſoit pitiè , & les riyages dalentour

4

* Fleu -
ve de la
Thrace .
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y répondirent comme par des plaintes . Ainſi

ſa tète & ſa L

dans la mer , & 188
furent portẽes juſques

es flots & les vents les pouſ -
ſerent ſur les rivages de Leſbos . Il y avoit là

un ſerpent , qui voyant la tete dOrphèe ,
Sen approcha , & vint lui lecher les cheveux ;
mais comme il lui alloit ronger le viſage ,
Apollon Fen empècha , endurcit ſa gueule
ouverte ; & devant quil la pũt fermer , il le

convertit en Rocher . Cependant Lombre

d' Orphèe deſcendit dans les Enfers , où il

reconnut tous les lieux qu il avoit vũs aupa -

ravant ; il y chercha Eurydice quil rencon -

tra dans les champs Eliſées , & alors il lem -

braſſa ſans appréhenſion de la perdre . Ainſi

ils ſe promenent enſemble dans ce ſẽjour des

ames heureuſes , & enfin Orphèè ſatisfait

regarde ſa chere Eurydice impunẽment &

lans crainte .

Mais Bacchus ne laiſſa pas un ſi grand cri -

me ſans punition & ſans vengeance , & nen

differa pas le chãtiment . Car pour montrer

ſa juſtice , & pour tẽmoigner ſa douleur

après la perte de ſon Poëte , il arrẽta ces fu -

rieuſes dans les mẽmes forëts qui avoiĩent

vñn commettre le mal , & les attacha à la ter -

re avec de longues racines , en quoi leurs

pieds furent convertis . Comme Toiſeau ſe

debat quand il ſe ſent pris dans des filets ,
& quꝰà meſure qulil ſe debat , il ſerre davan -

tage le nœud qui le retient arrẽtè ; ainſi ces

fu⸗
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furieuſes femmes qui tenoient déja à la ter -

re , tàchent vainement de Sen arracher . La

racine qui les y arrẽte devient plus forte par
les efforts quelles font

pour
la rompre ; &

audis qu ' elles regardent où ſont leurs doigts,
leurs pieds & leurs ongles, elles appercoi -
vent que leurs jambes ſont deja devenuës

des tiges darbres ; & dans lè deſelpoir od
8 5

elles ſont , voulant ſe frapper les cuiſſes , el -

les ne frappent que du bois . Leur eſtomach

eſt de boĩs , leurs épaules ſont de bois , vous
croiriez enfin que

K8 bras ſont de vèrita -

bles branches d' arbres , & vous ne vous trom -

periez pas en le croyant .

EPöN

De la Muſique dOrphte .

Es effets merveilleux de la muſique d
——ont exercé beaucoup les anciens Platoniciens

& les Pytagoriciens mémes , qui les croyans Pofff-
bles , en recherchoiĩent les cauſes naturelles . La pre -
miere le fondement de toutes les autres , &toit ſe -

lon eux , harmonie de Univers , coeſt - Adire 4

quantitè reguliere de ſon mouvement . La ſeconde ,
que toutes choles ſont animłes par une ame 3

mune , PCaroir „ TLame de Univers , ame compoſée
de nombies harmoniques . Ea qui peut
atre tirłe des deux que les pierres , les

plantes , les eaux , les aſtres ſurtour qui ont une

àamèe raiſonnable , 8
peuvent qu' Etre el par

une muſique , qui ĩmiteroir parfaitement 1
1

8

mebr Barmonicue des cieux . Cette muſique les ren

Pliroit“de joye , parce que limitation artificielle
Tome III . O la
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la nature plait touſours , & elle les attireroit par
une vertu ſympatique , ſemblable à celle que Fai -

m ant regoit de Petoile polaire d' attirer le fer, à cel -

le de la Pentaura , pierre trouvée par Apollonius ,
qui attire les autres pierres ; à celle de PAndroda -

mus , qui attire Pargent , Lair ain & le fer , enfin à

celle de cette pierre de Cyzique qui ſervit d ' ancre

aux Argonautes & que les Cyzicéniens , à qui elle

fut laiſſee , furent obligés de lutter avec du plomb ,

parce qu ' elle 5enfuyoit ſouvent .

C' eſt ainſi que raiſonnoient les Eco

gore & de Platon , & qu' elles prouvoient la poſſi -
dilité des choſes ſurprenantes que la fable attribuoit

à Orphée . Par malheur , je ne vois rien là - dedans

que d' intelligible , de mème que dans Lopinion de

Suidas , qui croyoit que ce Muſicien aveit operé
tant de merveilles par la vertu de la Magie . Oeſt

pourquoi j ' aimerois micux appliquer à ſon élo -

quence ce qu ' on a racontẽ de lui , ou le regarder
comme une deſcription postique de ſon habileté

dans la Muſique . Chacun ſcait combien cette ſcien -

ce ſgait toucher les cœurs , remuer les paſſions , gué -
rir meme des maladies .

On me permettra bien d' ajouter ici quelques
obſervations ſur la muſique des anciens . Les diſci -

ples de Pithagore faiſoĩent tant de cas de cette ſcien -

ce , qu ' ils s ' en ſervoient pour remettre leur ame

dans une aſſiete tranquille , ainſi qu ' on peut le voir

dans Seneque ( àa ) dans Quintillien ( ) & dans Plu -

tarque ( 6 ) . Ciceron rapporte la mèẽme choſe dans

les Tuſculanes ; & Porphyre , Ecrivant la vie de

Pythagore , remarque que ce Philoſophe chantoit

tous ſes matins ſur une lyre des Hymnes de Thalès ,

d ' Homere , ou d Heſiodes , afin de procurer à ſon

eſprit

les de Pytha -

( a ) Tib . III . de Tra .
( 5 ) TLib. IX. cap . IV .
( c ) Lib . de Iſide &c .
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elprit une ſituation douce & pure . Des Nations en -
tieres en agiſſoient de mème , & par des vües
blables . Les Grecs & les Romai i

leurs repas le recit des actions d

& accompagnoient leurs voix du
mens . Athenée aſſure que les Lacédémon

péroient Pauſterité de leurs mæurs par 1
de la muſique . On trouve dans Suic

ples Etant diviſés en factions , furent avertis par
POracle de faire venir des muſiciens de Leſbos 5
pdur remedier à ce deſordre . Terpandre fut
& les charmes de ſon art endormĩrent cet elpri
tieux & turbulent qui les troubloit . Ce ne ſeroit ja -
mais fait , ſi on vouloit raconter les autres traits
qu' on rencontre dans Thiſtoire ancienne , ſur le
pouvoir que la muſique a de calmer les diverſes paſ -
ſions , la haine , la colere , la fureur . Auſſi on ne
regardoit pas alors cette ſcience du méme &il quꝰon
fait aujourd ' hui , c' eſt - à- dire , ou comme un ſimple
amuſement , ou comme un ornement dans ceux qui
la poſſedent , ou comme un moy en honnẽte de ga -
gner ſa vie . La Philoſophie & la Politique s ' intereſ -
ſoient également à ce qui la regardoit , perſuadèes
qu' elle influoit beaucoup ſur les mœurs . De là vient
qu ' on a traité en certaines occaſions d' emrepriſe
criminelle , ou au moins tẽmeraire, des changemens
legers dans les inſtrumens . On croyoit avec Platon
que la muſique changèe une fois , les mœurs chan -
geroient en mẽme temps .

Ne s' enſuir - il pas de là que la muſique ancienne
devoir Pemporter beaucoup ſur la nõtre ? En effet
pour ne parler que des exemples que j ' ai cités , ſans
appuyer ſur ceux de David & d' autres dont IEcri -
ture Sainte fait mention ( d/ , n' eſtsil pas certain

O 2 qu
( d ) David chaſſoit au ſon des inſtrumens Veſprit qui

agitoit Saul . Elifée demandoit qu ' on lui apportàt un in -
ſtrument pour ſe mettre en état d' entendre la voix de

Dieu , & de prophetiſer , &c .
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que nos Muſiciens ne pourroient opérer de pareils
miracles ? Nèanmoins il eſt vraiſemblable que nous
avons Poreille auſſi bonne que nos ancètres „ & que
notre cœur nꝰ eſt pas plus difficile à Emouvoir Reſte
donc que ce ſoit la faute de Part meme . Effective -
ment , degradé & avili au dernier point , il n' eſt
preſque plus qu ' un vil métier dont le but ſemble
etre d amollir & deftẽminer le cœur , de rẽpandre
dans Lame une langueur dangereuſe , & d' y exciter
ou d' y entretenir des paſſions funeſtes En un mot ,
le meilleur cõté de la muſique , Ceſt de pouvoir
divertir dans la ſolitude , & tenir lieu dans les com -
pagnies d ' une autre eſpece d ' amuſement , od il

y auroit peut ètre moins d ' innocence . Pour ce qui
eſt d' inſpirer des penſées nobles , d' exciter des mou -
vemens généreux , de calmer des Emotions perni -
cicuſes , on ne ſe propoſe aujourd ' hui rien de ſem -
blable . Eſt .il Etonnant , à ce compte là , que je
diſe que notre muſique eſt infericure à celle des
Knciens ?

FABLE
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